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LE directeur général desÉcoles de gendarmerie, lelieutenant‐colonel CorneilleDidjenga‐Ibinga a procédé,vendredi dernier à l'Écolenationale de gendarmeried'Owendo, à l'installationof"icielle des nouveaux di‐recteurs desdites écoles. A l'École nationale de gen‐darmerie (DENG), le cheflieutenant‐colonel MauriceMbangui succède à son col‐lègue Eloi Mombo. Tandisqu'au niveau du Groupe‐ment d'instruction de gen‐darmerie, c'est le chefd'escadron Félicien Mouke‐ tou, précédemment com‐mandant du groupementdes unités départementales de la Ngounié, qui assu‐mera désormais cette fonc‐tion, en remplacement du lieutenant‐colonel MauriceMbangui.  Comme l'exigent les usages au sein des forces de sécu‐rité et de défense, la passa‐tion de commandement a

été matérialisée par la re‐mise du fanion aux deuxnouveaux responsables parleur supérieur hiérar‐chique,  le lieutenant‐colo‐nel CorneilleDidjenga‐Ibinga. En pré‐sence de quelques invitésnotamment des élèves gen‐darmes, à qui il a d'ailleursexigé d'observer respect etobéissance à leur égard.L'installation de ces nou‐veaux of"iciers répond auxactes de commandemententérinés récemment par lechef de l'État, en sa qualitéde chef suprême des Forcesde sécurité et de défense, etle ministre de la Défensenationale, sur propositionsdu commandant en chef dela gendarmerie nationale. 

Les nouveaux directeurs en poste
Défense nationale/Passation de commandement aux deux écoles de gendarmerie
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Le Lieutenant-colonel Corneille Didjenga-Ibinga (d) transfère le commandement au chef d'escadron Félicien
Mouketou à travers le fanion. Photo de droite : Les chefs d'escadron entrants Félicien Mouketou (g) et Maurice

Mbangui (milieu) posant avec leur collègue sortant, Eloi Mombo.
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INVITES par les organisa‐teurs des journées ''Happyholidays'', les Twins ont lit‐téralement coupé le souf"leau public, présent samedidernier en soirée au stadede Nzeng‐Ayong. Ils y ont of‐fert une prestation qui res‐tera gravée dans la mémoirede leurs fans et danseurs ga‐bonais.Membres du groupe dedanse ''Crimanlz Crew'',Laurent et Larry, danseursde rue, chorégraphes etmannequins français origi‐naires de la Guadeloupe, ont

fait étalage, au cours de leurprestation d'une trentainede minutes, de leur savoir‐faire dans le ''New‐Style'',une branche du Hip‐hop queles deux frères pratiquentdepuis de nombreuses an‐nées déjà.Même le ministre BlaiseLouembé n'est pas resté in‐sensible au talent des deuxdanseurs, qui évoluent auxcôtés de l'artiste françaisDavid Guetta depuis 2013,avec une grande collabora‐tion avec l'artiste noire amé‐ricaine Beyoncé depuis2012, et bien d'autres. La renommée mondiale et letalent des ''Twins'' a créébeaucoup d'émotion, austade de Nzeng‐Ayong. «Jusqu'à présent, je n'arrive
pas à croire que ce sont les

Twins que je vois souvent à la
télévision qui dansent devant

moi », a déclaré une jeune"ille, dans les tribunes. Si le public a été impres‐sionné par le talent des deuxdanseurs âgés de 27 ans, lesdeux stars ont à leur tourfait savoir que les danseursgabonais sont talentueux : «
Nous avons surtout été im-
pressionnés par les danses
Hip-hop que les groupes ont
dansées durant le concours ».Pour matérialiser leur com‐munion avec le public, ilsn'ont pas hésité, lors de leurpassage sur scène, à exécu‐ter quelques pas de danseaux côtés de l'artiste humo‐riste gabonais ''Manitou''. «
Nous apprécions l'amour
que les danseurs gabonais
ont pour la danse urbaine.

Cela nous va droit au cœur »,ont‐ils ajouté au cours del'interview accordée à lapresse. D'ailleurs, pour l'améliora‐tion de la danse urbaine ga‐bonaise, les ''Twins'' ontindiqué qu'une collabora‐tion avec les danseurs gabo‐nais était possible: « Cela est
possible, car nous avons été
marqués par l'implication
du ministre. C'est une pre-
mière fois pour nous de voir
un ministre soutenir ce
genre d'initiatives. Sa pré-
sence durant toute la mani-
festation nous a touchés.
Cela nous rappelle quand
nous avons vu Obama rem-
porter la présidence aux
Etats-Unis. »

Sacrés Twins !  
F-K-O.M
Libreville/Gabon

Les Twins, ici, avec l'humoriste gabonais Manitou.
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Le groupe de danse de
Port-Gentil a occupé la
première place devant Pa-
ranoyak Crew de Libreville,
au terme d'une finale très
disputée, samedi dernier.

LE samedi 22 août 2015restera une date mémora‐ble pour le groupe dedanse urbaine 10 BackDance. Face au ParanoyakCrew de Libreville, cequatuor portgentillais aremporté le concours de"Street‐dance'' organisépar la direction généraledes Loisirs, en collabora‐

tion avec le ministère desSports. Devant un jury composéde quatre membres dontles ''Twins'' (les ju‐meaux), danseurs profes‐sionnels français, duprésident de la Fédéra‐tion gabonaise de danse,Dimitri Byssame, et duresponsable de la com‐mission concert des jour‐nées ''Happy holidays'',Zohra Ndong Mba, cegroupe a, en effet, "mis lefeu" et conquis tout le jurypar son savoir‐faire.  Pour connaître le groupele plus talentueux, chaque"inaliste a eu droit à deuxpassages sur scène, sousle regard avisé du jury,qui a pris en compte tousles détails. Le premier

passage était en indivi‐duel. Là, les deux groupesont fait presque jeu égal,mais avec un léger avan‐tage pour les Portgentil‐lais, avec une créativitéplus osée. Un aspect una‐nimement reconnu par lejury, tant la chorégraphieet le ballet étaient biensynchronisés. « Votre
prestation me laisse sans
mot », a d'ailleurs fait sa‐voir Larry, un des mem‐bres des Twins.Le passage individuel deParaonyak Crew sera, luiaussi, apprécié par l'en‐semble du jury. Mais, « il y
a un problème d'équilibre
dans votre groupe. Il y a
seulement un membre de
votre groupe qui s'est
battu durant votre presta-

tion, et ça se voit qu'il en
est le leader», a commentéle jury. Le dernier passage étaitcelui du face‐à‐face ''bat‐tle''. La domination du 10Back Dance était nette.Durant les six passages dechaque groupe dans ceduel, le 10 Back Dance n'afait aucun cadeau à Para‐noyak Crew. Même lesTwins ont salué leur pres‐tation grandeur nature. «
Les gars, vous avez assuré.
Je ne savais pas que le
Gabon regorge d'un
groupe de ce calibre.
Même en France, il est rare
de voir des groupes danser
comme vous », a lâché, ad‐miratif, Laurent, l'un deséléments des Twins.Les lauréats ont reçu

comme récompense, unchèque d'un million cinqcents mille francs et uneformation de dix joursdans une école ThonyMaskot School de Paris.Les quatre membres dugroupe iront parfaireleurs talents dans cetteécurie. Un voyage toutfrais payé par le ministèredes Sports. Présent à cette "inale, leministre Blaise Louembea estimé qu' « il y a une in-
justice dans cette !inale.
Alors, je décide que le
groupe Paranoyak ira
aussi en France pour se
former. Nous voulons aussi
avoir de grands danseurs
au Gabon. Et pour cela, les
deux groupes doivent aller
se former», a‐t‐il dit, non

sans esquisser   quelquespas de danse sur le po‐dium, à la grande satisfac‐tion du public. 
« Nous avons une grande
opportunité d'être jugés
par les danseurs interna-
tionaux. Pour gagner cette
!inale, nous avons travaillé
durant des mois, car on sa-
vait que la concurrence al-
lait être rude. Notre
groupe a pour ambition de
viser le niveau internatio-
nal. Et pour le séjour en
France, nous allons en pro-
!iter au maximum pour
parfaire notre talent et
montrer aux danseurs
français qu'il y a aussi des
valeurs au Gabon », a ditNoé Nzamba Nzamba ditRed Eyez, leader du 10Back Dance, très heureux. 

Le groupe 10 Back Dance grand vainqueur
Loisirs/Finale du concours de '' Street dance '' des journées '' Happy holidays "

F-K-O/M
Libreville/Gabon

Paranoyak Crew est l'un des groupes 
qui a également séduit le public.
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Le groupe 10 Back Dance de 
Port-Gentil sur scène.
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Le prix du meilleur groupe remis à 10 Back Dance
par le ministre Blaise Louembe.
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